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milice.: amena, encore la, chute; du- -inistère.
\ )on auquel suc.d nii ra-.
tion S. McDonald-Sicotte. Cette 'dénière ne
vécut.que oizeniois, et céda sa pace au iiis-
tèreIcDonald-Dorion, qui en appela au pepier
en .1863. Cette fois, encore, le verdict popuIÍ re.
fut,fayo able au parti conservateur, et gq e,1q~e
mois plus.tard, M. Cartier remontait aupop
voir. Aprés, avoir essayé ses forces contre l'op-
position, Sir George. ne se .set;t p ass e
puissaiiment appuyé, il fit une manugeuy
habile, et qui prouvait una fois deps, il ne
comptait pour rien ses intérêts et. sýaposijon,
quand il s'agissait de sauvegârder ceux dajpays.
Il se retira sur le second plan,,et.suppli1 9lon-
verneur de rappeler Sir Etienne Tachê M ie
active. M. Taché marcha de cnêrt avec
John McDoliald. C'était alors le temps de dire:
Sir Etieune règne, mais Sir George, gouv er1é
En. faisant cette. observation, nous n'avons l'Ïa-
tention, den'offouser person ne, car cette tacti9 le
était de convention, entre le chef et le subor-
donné. .

Une noivelle éfaite vint encore eiitraverla
marche des affair. s, et démontra que les deux
partis étaient impuissalits à gouvernei sure-
ment le vaisseau de l'Etat.

Jamais l'habileté et les.ressources de M. Car-
tier ne se dévoilèrdnt nieux, que dans cétte cir-
constance. Il dit à ses collègues: Aux grands
maux, il faut les remèdes extrêmes; cette ,foisY
il faut muano.uvreí· de manière que notre salut
nous vienne de notre plus cruel eniemi. .Ap5-
Ions, à notre secoùrs le chef des grits; et de


